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’est au château de
Cheverny que Phi-
lippe Rouillac, au-Cjourd’hui associé à

son fils Aymeric, s’est fait un
nom avec les grandes ventes
aux enchères que le commis-
saire-priseur de Vendôme a
lancées en 1989. L’apogée de ce
compagnonnage d’un quart de
siècle entre les Rouillac et Che-
verny intervint en 2013, avec,
l’enchère la plus haute de l’an-
née réalisée en France, par la
vente, pour 7,3 millions d’eu-
ros, d’un coffre laqué ayant ap-
partenu au cardinal de Maza-
rin, acquis par le Rijksmuseum
d’Amsterdam.
Toutefois, après un quart de
siècle à Cheverny, les Rouillac
ont dû se mettre en quête d’un
autre site. « Le propriétaire de
Cheverny, le marquis Charles-
Antoine de Vibraye souhaitant
ouvrir un restaurant permanent
dans l’orangerie qui accueillait
la vente », indique Aymeric

Rouillac. « Nous avons fait le
tour des grandes maisons et des
châteaux du val de Loire sus-
ceptibles d’accueillir l’exposi-
tion et la grande vente annuelle.
Et nous sommes tombés d’ac-
cord avec le château d’Ar-
tigny ».

Propriété de la famille Traver-
sac (groupe des Grandes
Étapes Françaises), l’établisse-
ment hôtelier de luxe sera en-
tièrement privatisé et dédié à la
grande vente aux enchères,
trois jours durant.
Si ce fantasme de tuffeau et

d’ardoise de l’entre-deux-
guerres, construit par le parfu-
meur milliardaire François
Coty n’a pas le prestige histo-
rique de Cheverny, le château
du bord de l’Indre offre des
avantages qui ont séduit les
commissaires-priseurs : « Un
vaste parking, le grand salon de
200 places assises pour la vente,
le hall d’accueil et les salles de
restaurant pour l’exposition des
œuvres, le parc et la terrasse
pour la garden-party, la salle de
la Rotonde pour un dîner de
gala au profit d’une œuvre,
toute l’infrastructure hôtelière
qui nous est réservée pour plu-
sieurs jours, la situation au
cœur d’un nœud autoroutier, la
gare de TGV à proximité… » dé-
taille Aymeric Rouillac. Qui
sourit : « Et puis, les deux châ-
teaux ont une vraie ressem-
blance et de Cheverny à Artigny,
ça rime bien finalement ! »

Pascal Landré

Rouillac : leur marteau
va frapper désormais à Artigny
Après 25 ans de ventes aux enchères annuelles à Cheverny, les commissaires-
priseurs investiront, en juin, le château d’Artigny en Indre-et-Loire.

Le 7 juin, c’est au château d’Artigny, à Montbazon, que Philippe
et Aymeric (photo) Rouillac organiseront leur grande vente.

CINÉMOBILE
Un nouvel équipement
Le Cinémobile, salle de
cinéma itinérante unique en
France, sillonne depuis 30 ans
la région Centre pour
permettre au plus grand
nombre d’avoir accès à une
programmation d’actualité et
d’animations. Déjà équipé de
projecteurs numériques
depuis 2013, le Cinémobile
nécessitait des réparations
pour continuer de faire rêver
près de 50.000 spectateurs
chaque année.
Ainsi, la Région Centre a voté
en février dernier une
subvention régionale de
960.000 € à l’Agence
régionale Ciclic pour
l’acquisition d’un nouveau
Cinémobile. Ce nouveau
Cinémobile prendra le relais
du Cinémobile Jacques-Tati
datant de 1991. Chaque année,
1.600 à 1.700 séances sont
programmées avec des tarifs
accessibles à tous.

en bref

La nouvelle salle itinérante
inaugurée le 22 novembre.

(Photo conseil régional du Centre)

ienvenue à la maison ! » CeB salut a été adressé, ce
20 novembre, par Michèle
Grillot aux professeurs de ma-
tières scientifiques du pri-
maire et des collèges de l’aca-
démie d’Orléans-Tours. Cette
« Maison », c’est celle qui
vient d’ouvrir ses portes sur le
campus orléanais, en présence
de quelques huiles françaises
de la science dont deux
membres de l’Académie des
sciences : Pierre Léna, prési-
dent d’honneur de la fondation
« La main à la pâte » et Yves
Bréchet, président du comité
scientifique de cette même
fondation.

Imagination
et éducation pour tous
Le recteur, les représentants
des universités de Tours-Or-
léans et les partenaires publics
(centres de recherches) et la-
boratoires de recherches pri-
vés étaient aussi présents à
cette inauguration officielle et
joyeuse. « Car c’est un véri-
table bonheur d’inaugurer une
telle Maison », soulignait
Pierre Léna, ami de Georges
Charpak (prix Nobel de phy-
sique), l’initiateur de « La main
à la pâte » : « Il y a 20 ans,
Georges rêvait d’une science ac-
tive, joyeuse, créative, mais
aussi d’une science enseignée
également à tous ; que votre
Maison n’oublie jamais ces

règles fondatrices ! » Comment
lutter contre la désaffection
des jeunes pour les sciences et
les métiers scientifiques ? « En
semant en eux des graines de
curiosité ! » répond Marie Rey-
nier, le recteur. « En leur fai-
sant aimer les sciences et en ai-
dant les professeurs à leur en
donner le goût », insiste Pierre
Léna. Lui et son collègue Bré-
chet ont d ’a i l le urs c i té
quelques passages du cours
sur le vinaigre donné à Orléans
par Louis Pasteur lui-même :
« Un modèle du genre ! »
Dans cette maison, les ensei-
gnants viendront chercher des
méthodes nouvelles (souvent
ludiques), concrètes, pour en-
richir leur cours. « Nous avons
un catalogue de formations dis-

pensées par 80 enseignants et
enseignants-chercheurs, ex-
plique Michèle Grillot, direc-
trice de la Maison, et pourrons
accueillir environ 900 journées
de formation dans l’année. »
Tout cela a un coût : 2M€ pour
5 ans, financés en partie par les
Investissements d’avenir. Mais
pas seulement : « Nous de-
vions, pour obtenir le label de
l’Académie des sciences, ex-
plique le recteur, trouver un so-
lide partenaire financier :
LVMH Recherche a accepté
d’être ce partenaire. » Un par-
te na i re qu i appo rt er a i t
quelques dizaines de milliers
d’euros.

www.maisons-pour-la-science.org/cvl

Science : les profs ont leur Maison

Donner le goût de la science par les expériences ludiques
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